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adoucir leur position, à leur arrivée dans le pays) à cette s'unir d'une union aussi forte que tendre, pour défendre leur com-
époque si rigoureuse de la saison. tonne propriété. Ceux-là n'auraient pas le sentiment de leur

Je demeure aveu un bien sincère attachement, existence, qui ne comprendraient pas ce devoir imposé à tous les
Monsieur le Curé, nembres d'une même famille, de se protéger mutuellement.

Votre très huîmble et très obéissant L'Apôtrc St. Pan!, en apprenant aux Chrétiens à obéir à s eur
†ouverneent leur fait obsrver Pourquoi un oi de la terre, qui

itrteur. stle nitre de D et le vegeur ducrime, porte lépée. Yon

c inz &ant c4'tt rptialwi arnait (iRolu. 13, 4..) Or, voilà fille no-
dirculaire de Mgr. l'Evêque de M11ontréal à son Clergé, sur tre Gouvernemnt, après avoir donné à ce pays des institutions

les bruits de guerte et la nlécessité ile s'y préparer. Mont- silibérales qu'il c a fait vraiment le plus heureux Pays du monde,
réal, le 2û5 Décembre, 1861. lui Offre aujourdhui, pour laider à se Protéger contre t'inasîon

ÏVloyteuuennemie dont il est menacé, sa Puissante épée, c'est-à-dire, soni
armée, sa flotte, soli argent, enfin, tout ce qui est necessaire à uin

Aujon rd 'hui que 'Eglise célèbre la naissance du Roi pacifi p le qui eut a Propriété.
ci chantant avec les Anges: Gloire à Die au plus haut des Encoura par des offres aussi libérales, le pays tout ei lier va
dcux,<tpi url or axhme ebevln, l'o ildoe se rallier, avec empressement, autour du glorieux étendard

ciuxe ai:z à7r la treaux kommnes de bonne volonté, l'on
n'enitend, hélas ! que cris et ruicurs de guerre. britnnique. En tète ce ses bataillons, si toutefois il en faut venir

Djà même, notre gouvernement, dans sa sage prévoyance, a aux mains avec l'ennemi, marcheront les intrépidûs soldats de Cri-
cru devoir faire appel à la bonne volonté du pays,par une Procla- tuée, qui furent envoyas ici pour prendre quelque repos, après cette
mnation qui ordonne qu'une compagnie (le soixante-quinze hommes glorieuse campagne. iei donc de plus encourageant, pour tous
soit formée, sous quinze jours, pour le service actif, dans chaque les habitants de ce pays, qle cette pensée que, Pour défendre leurs
bataillon de volontaires. foyers, ils combattront cûte-à-côte avec des soldats aguerris, et

Commle beaucoup dje personnes ne lisent pas les journaux, qui avec des frères à qui un dinger conmun aura appris à ne faire
reproduisent ces documents officiels, vous fe'rez bien d'expliquer à qu'un seul loniliie,
vos paroissiens les Ordres qui émanent de PAutorité Civile ou Toutes les origiîîes vont doic s'allier ilitirnèrnent et n'en faie
Militaire, concernant l'ourôleni:iit dont il est ici question. Lu'une, iour ta défense (e notre commune patrie. Chacun aura

Vous leur firez facilement comprendre qlue tout ce qie leur de- à sOIIteîiir, à l'ombre (ci drapeau de la Grilnde-Bretagne, son lion-
mande le gouvernen.ent est à leur avanttage ;et qu'ils doivent s'em- reur natioîal et sa gloire eilimaire. Sans doute ue les Canadiens

presser de répondre à l'appel qui leur est fait. Vous atteindrez d'origine française n'oublieront pas les beaux faits d'ames tie le.îrs
sans doute ce but, en leur présentanut les considèrationis suivantes pères, dont la mémoire se rattache à tant de periouînces et à tant
et autres qui se pré.enient ci foule à tous les esprits sérieux et ré- de lieu\ qu'ils ont sous les yeux. On va voir si les héros ce Cha-
fléchis. teauguay sont encore tous vivants ; ct si le sang qui bouillonnait

La guerre est un iléau toujours redoutable pour un Peuple. Or, dans leurs veines, coule (ats celles de Icurs enfants et de leurs
unîî des moyens à prendre polir l'éviter, c'est d'avoir des hommes corlipatriotee.
bien armés et bien disciplinés pour repousser Peiîieii. C'est A la vérité, il n'est question, pour le moment, que d'titi engagc-
Noire-Seigneur lui-même qui nous en avertit, enc nous disant qu'un ment volontaire. C'est, sans doute, parce que le gouvernement
R oi qui veut faire la guerre, conîtuence par calculer ses forces ;'atted qu'il y aura, lans la population du pays, une vraie loiauté,
et s'il trouve qu'il est trop faible pour résister, il s'y prend de loin et que, parmi les sujets de Sa Majesté, il se trouvera assez (le

pour faire la paix. Allioquin adhuc illo longrd agente leganio-
item mittens, rogat ca qua pacis sunt. (Luc. Ï-1- 32.) Il est tard des enrôlements en vertu d'uine loi qui forcerait les jenes

done souverainement avantageux Pour le pays de s'armer d'avance ,en, àentrer dans la milice incorporée et tous lus antres cii état
pout éviter les alireux désastres que cause toujours une inivasion de Porter les unîtes à marcher à l'ennemi, par un coniinandeincnt
ennemie. Or, .'est ce qu'il fera ei répondant à Pappel du mI gou- gtrl.
vernemicent. Vour trévenir ce cas extritie, le vaudrait-il ias tuieux, pour

Comme onit le voit, il I'est pas question aijourdlui pour les vo- tots tes habitants dp dès iucaiicetait au
lonitaires cie partir pour aller verser leir sang sur nos froutiéres, cOur recevoir de lui des armes de ta meilleure espèce, et atiprendre

puisque la guerre avec nos voisins n'est pas même déclarée, et à ec faire li boit usage, pour la défense de leurs propriétés, que
qu'elle ie le sera Pett, ire pas, suîrîouct s'ils s'aperçoivent que tio- d'attendre que l'ennemi soit etré, pocr mettre toct à feu et à
tre Caiuada a beactu:otl de bras vigoureux et bien exercés pour se bsacg. Les bataillocs de volotitairez, bien ariés et bien exercés,
défendre. Nois autrons donc pl]s de rchance cde n'avoir pas (e c défendront-ils pas le pays avec tlus de succès cle des troupes
guerre, en i nous enrôlant en gr, nombru, et de grand cœur, que de iaivres getîs qîi, n'ayant point appris à se délendre, iraient aci

île rester le, bras croi,s, couuiile font d'ordinaire les lâches et les cottubat à une boucherie ? D'ailleurs ii'cmt-il las évidet
paresseux.b n 'tahr(lplseplsii ipasdtls

Dans une guerre quelconque, il y a toujours de glants malheurs habitants li mntteront uc si rand tléeriniet h Ne favorizerit-

à déplorer. Les campagnes sont dévastées, les villes imcendiées. il as, avec une affection encore Plus piterîcelle, les Institutions
les propriétés pillées, le commerce ruiné, les iioissons ravagées dé j i libérales qu'il lui a données ? Ne sera-t, il pas par là eticoci-
et plus que cela, les peuples sont démoralisés, les illes et les femîî- age à protéger de plus la eligion qui soutient l'homme sur le
lies insiltées et. les mutnirs publiques considérablement altérées. cliil de bataille, mt lii apprend à sacrifier sa vie pour l'amour te
En s'ariait pour la défense dc son gouvernement, on s'arme doie Dieu et de sa patrie 1 Car u peuple fidèle se fait aimer de sol

pour la défense dI c a propriûté, et le hl'honneur dle sa famille et gouvernement, comme un bai enfant se fait aimer tIf son père.
île son pays. De Plus, onrend ài César ce qui appartinct à Cd- Ait reste, Cii s
sti, comiiiie nous le recounande s s ment Notre Seignieur soîtîties menacés, nou quelque jour, nots aurons alors de
lats PEvangile et par conséquent, Oui accomplit titi i evoir reli- quoi nous rassurer, ei pensant que !e pays est artié et tout préf à
gieux, qui inèrile la récoilipenise éternelle. oureuse tlèfeii-e. Tout ceux qui seront appelésà

En bonne justice, c'est à chaque propriétaire à défendre sa pro- cotibattre p repousser l'ennei (e nos foyers, auront appris
priété, par tous les moyens hionnîêtes que lii fournit la loi de Dieu. 'avace à marcher à la victoire, en apprenant à se bien battre,
Or, tout un pays est une grande propriété, partagèe entre les dif- seJoli toutes les règles de l'art militaire. Ils auront d'ailleurs, pour
férents membres d'une nombreuse famîîille que l'o appielle nation. îles absoudre, ava le combat, leurs zélés a

C'est donc à tous les membres de cette gransde famille nationale, faut mourir Lu braves sur le champ de bataille, ils les auront àleurs
mIui sonit tous frères étant enfanits d'un niee gouvernement, à côtés pour ourir en bons chrétiens.
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